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26 moururent du scorbut
pendant l'hiver de 1535-6. Un
ou deux prêtres l'accompa-
gnaient.

1541 Jacques-Cartier passe l'hi-
ver au Cap-Rouge, en com-
pagnie de gentilshommes. de
soldats et de matelots. Il y
avait aussi 50 repris de jus-
tice que le roi de France avait
mis à son service. Pendant
l'hiver, le scorbut causa plu-
sieurs mortalités.

1542 Roberval amena sur ses
trois navires 200 personnes
dont la plupart étaient des
condamnés à mort et graciés
par François 1.

1608 L'on s'accorde à dire que
28 hommes aidèrent Cham-
plain à jeter les premières
assises de la cité de Québec.
Le nombre des habitants de
celle-ci jusqu'à la première
prise qu'en firent les Anglais
ne dépassa guère 50.

1632 Ici,commenceune ère nou-
velle. La population s'accroît
plus rapidement.

1633 M. de Champlain revint
avec 200 personnes, tant ma-
telots que colons; aussi les
Pères Masse et Brébouf.

1642 M. de Maisonneuve arrive
avec 40 personnes, premiers
habitants de Ville-Marie, au-
jourd'hui Montréal.

1653 M. de Maisonneuve con-
duit à Montréal une recrue
de cent braves qui sauvent
la colonie française d'une si-
tuation extraordinairement
critique, Leur bravoure excite
l'admiration des sauvages qui
déclarent craindre moins la
rencontre de trois français de
Québec que d'un seul fran-
çais de Montréal.
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Lorsque l'on considère le choix d2s
premiers colons envoyés ici par le roi
de France, l'on doit se féliciter de l'im-
succès des tentatives de colonisation de
1541-42. Des repris de justice, des
hommes condamnés à mort puis graciés
pour les fins de peupler la Nouvelle-
France, ne pouvaient pas mener à bonne
fin la tâche de fonder une colonie res-
pectable.

Et, néanmoins, une faute aussi gros-
sière de la part d'un roi de France qui
voulait asseoir les bases d'un royaume
catholique dans l'Amérique du Nord,
étonne moins encore que le fait de con-
fier une pareille mission au huguenot
de Monts, à un homme dont l'esprit
était absorbé par toutes sortes de spécu-
lations commerciales, et qui n'avait à
cœur que ses initétêts particuliers. Aussi
le choix des premiers colons qui sui-
virent Champlain ne fut pas très-heu-
reux.

Mais, en 1632, commence une ère
nouvelle. Alors, on veut sincèrement
établir en Amérique une colonie à la fois
française et catholique. Les colons sont
choisis avec discernement, et l'on ap-
porte un soin tout particulier au choix
des filles que l'on veut amener de France
pour donner des épouses aux jeunes
colons. Ces filles sont ou des orphelines,
dont la saine et forte éducation des com-
munautés 1eligieuses ont atermi l'esprit
et ennobli le cœur, ou bien elles sortent
des familles les plus respectables des
campagnes de France. Parmi elles, quel-
ques unes sont nobles.

M. l'abbé Tanguay a écrit quelque
part que parmi les noms actuels des
familles canadiennes françaises, plu-
sieurs ont une origine, qui date des


